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LA GRANDE ILLUSION 

QUAND LES 
INSTITUTIONS 

parlementaires 
CONDUISENT 
AU F:ASCIS:ME 

• 
I L ... , voln d• dlw:uier su; le !:'.'nt d~ savoir al, •U rogard do I• 1ff.~fo::'.1!";:", :n.<.,!;~~1~1

, ou,1':u, =~:~ u~·~~~lf" 
plu, pur, lndltlon r/publ~aln•, 

pourquoi il :i voulu le prévenir 
à tout. prlx. 
c·est que la palltJque d'e:xpan 

5j~n d~~:~~e aq1o~~°ea ~: 
=tsdfr~ub'll'.;,11!,~ 
tes de la n.n.Uon pour 1955 eli qu.e 
lo. dévaluntJon du franc est, në­ 
cessnlre à brève N:h~anoe . D f 
~ deux déllclta lmportanllll qu'on 
ne peut, malnl,enant,, plus résor­ 
ber autremen t. : oeluJ de la ba· 
lance commerciale et œlu.l du 
budgel. 
Or, les banqu.. amùicalns 

dont l'agent génén,J en Europe 
ooc.1dent.aJel'est, M. Jean ldolmeL. 
voudmlent bleo emp&:her celte 
dévaJuntlon dont. elles feront le! 
!rals ou, à tout le moins, la con- 
1.n'l ler . 

re~,b~~~~:=; 
mesure depula près de cinq IIDII 
et. ne veulent plus au.endre ~ elles 
sont ecuvertes et, ont Jucé le mo 
meDt propice. 

A1n&I s·eot eUr!Ue la maJQriU 
delll!.EdgarFaure:l.azaNl et 
R<lbbschOd d"un o6Lt, lc.s banques 
amérlcaJ.ncs, Omdlr et Sen-AD· 
Schrelber. de l'autre. (Qes der­ 
nlen; quJ travalllent. surtout anc 
I'extérteur- et. les coJonle.., 50D. t 
contre la. dévaluation ; les me­ 
sures de conUnaen t.emenr.s &U 
plan du chanlt e les ont em~ù 
de se couvrir). 
Parce que lea banquJen un1s 

outour des Acconl.s de Paris, .,. 
::,ntp:J/,= ~~~'f'e~ !~ 
Lcnl nuJourd"hUl. à propos de la 
dl!vatuauon. 

~~We~ !ftta~ :re,:s ~ 
lltlnlens., O n·y a là. rien d"éton 
nont. 
Qui l'cmport,era , 

a Le~:"'1t:,iff~iJ~ ~~ 
droltA, <radttlonneU<, et clatislque 
Cl ceL aspect parU culler du pro­ 
blème l31L que lc.s rùul t:a t:S sont 
grevés d'une lourde hypotbl!que 

p.~iera:i : ~~!~orin1: 
dlvls6 contre lul,mème, """' 
collals t.ance. 

D est donc probable - ~ 
l'antécédent hi.torique du H mal 
1877 - quo la procbalne cllambtt = ~:t"t!c!!~~ ..:'~Juz 
explraUon contre son a,t. 

A1n.st sommes.nous condulta .u 
IASclame par des 1nsmuU0114 par­ 
lement.a.lrel conçues pour noua en 
garantir. 
Tcllo oal la morale de l'hl.stoltt. 
A pro!llff, do SUl!A? 1 

Succès du bourrage 
de rrâne 

(1) Volr noi.re aern.tcr numtto du 
c lfond(' Llbez1.a.lN •· 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE Le Monde libertaire 

LUTTES 

L'INSTANT DU LACHE ABANDON 
Cie meblllser ot d'ortentor en 
bloc toutes les rorccs viriles 
du prolétartnt, sous la 811:nc 
ue rneuon de classe el de ses­ 
uon directe. 

par J.-Ph. MARTIN <11lê?es~:t0l'':~ flt:e \~~: 
lb Ollt clù d'll.b<)rd ~ ~t;: ~IUt' ~ secours de ces ir:s ~~~ ~t~~ts n!~:;tn~î~ 

avec aeharneœtnt _pou.r ente- directeurs de ccnserenee seeta- vent avoir le courage à ln 
ll1r !ot dXOII d"-tu.on, coa- le auxquels Jusqu'ici elle n re- hauteur de leur mission. Ln 
~~ pu- la lot Ltl Cbapdler nits le soin de ses Intérêts, elle classe ouvrière n besoin de 
• 1491 > QU"lis tirent uboür en doll d~,·enlr son propre gé- toutes ses forces, olle n sur- 
188&. mnt cl a!tnlrc. tout besoin d'une mutuelle 

Ce droit en.!ln obtenu Les chances de régénéra- connance. Travaillons en vue 
SOl&.S cer:.illes reserves > tlon du mouvement résident de ln !orllrter. de I'aguerrtr. de =~~~ J~~"'J ::~s l,ar:.giJ:aTI'sn'f:s f{v~l~: ~~cc~1t qu':P~ré~~~c~"i~ 

t&ll1 re..-oonaitre Que les syn- ttonnaire qui est seul capable grande révolution sociale. =t.s !~~ =o~me:e~------------------1 

!~;~~1;uo:fi~~~ ~;~~ LE 2 JAN VIER 

f~~?;i~~ Les prolétaires choisiront 
s.:,ndlquent, font grève pour I d • ol>temr quelque.s avantages. 
~:; 1o1.sn~~~: .. ~ 0t: e n t r e a I C t a t U r e 
de.sinteresser du syndicat et du 1 1 • b , ~-:-::~ène a toujours e t a I e r t e 
pour e!îet de faciliter le re­ 
tour of.!ens!! du patronat qui 
s'empresse de reprendre une à 
une les concessions qu'il ava.it 
élé centrams de faire. 
En eUet, la plupart des ou­ 

vriers se desintéressent de la 
lutte qui cependant est tou­ 
JOUIS latente. Ils ne compren­ 
nent pas que c'est dans les 
périodes dacealmi es que l'on 
doit préparer les luttés futu­ 
res. L'll:Il.ité, la cohésion son t 
c1onc toujours necessaires. Il 
import e, avant tout, de de­ 
meurer vigilant sans Jamais 
désarmer. 
Cette vigilance doit être 

permanente et active, elle 
doit s'exercer aussi bien en· 
vers les ennemis du dehors 
que ceux d~ l'intérieur des o!'­ 
ganisa sions . 
Mais hélas ! il n'en eat pas 

alnsl , l'apathie, le détaene­ 
ment d~ tra"\L1ea...~ favorisent 
t'mtrusicn des parlementaires 
politicie~ venus gangrener ie 
mouvement. O..i.Vtler. Et dire 
qu'il y a encore de 11a..i15 pro­ 
los qu.i se l.a..i.s:;e nt. bernèr psr 
la prétendue efficacite ci.e la 
pratique parlementaire ! 
Il est temps que les ..rn.vail­ 

Ieurs apprennent qut; n'est 
au pcuvoir de personne de 
1e!ll' accorder ce qu'ils ne se 
sentent pas capables de rêalJ ­ 
ser eux-mémes. 

L2. classe- oavrière ne doit 
pas :iava.:1~age se Jaisser 
conduire comme une marlon­ 
nette cbèissan te aux caprices 
d'une idole momentanée, car 
lorsque les Idoles dégringo­ 
lent de Leur pledestal elle se 
trouve plus dé.;emp,utée que 
JO.ID.3.iS 
Il n'est pas rare de voir des 

dirigeants de syndicats, des 
à leur groupement que celui-et 
ne prend plus la peine de dis ­ 
enter l'orientation. Recon­ 
naissons toute!ols que le mal 
provient davantage du mouto­ 
n.!.sn: e des syndiqués que du 
fonctionnariat lui-même. 
La classe ouvrière doit ap­ 

prendr e à se conduir e par elle- 

par Raymond BEAULATON 
miner un mode de scrutin qut 
pourrait a~surer, de la meilleure 
façon leur réélection. Socialistes 
et c01n,nunistes furent les plus 
ardents de cette foire à'empolgne. 
Et aujourd'hui ils nous reparlent 
de c Front POpUlcrire >. 
Le régime parlementaire et le 

système étatique ont acli.evé de 
se discréditer dans l'O'pbifon. S1 
tes électeurs ;obards, éternene­ 
ment cocus, périodiquement du­ 
~ se décident une bonne fols 
de se désintéresser de la foire 
e1ectorale. Si le 2 janvier rtm, 
m~ majorité des citoyens refu­ 
sent de choisir le maitre qui les 
fouettera, l'Stat et son système 
parlementaire auront vite fait: 
à'aller rejoindre les ùlcles cre­ 
cëes qui tururri ssent dans leurs 
caveaux de sang ... 
Maçon, forgeron, mineur, crte­ 

minot, employé, paysan, vozu 
tous quf travaillez 1'01.!S tous qua 
êtes utiles, vous loUJ qui étes;~ 
la base de la uf.e, vous avez au- 
::::'làl;;i ;:nr:e:r dede z:,:~~ca1z:; 
dont le seul souci fut de f]Téparer 
ieur rëëiecuo». 
Prolétaires, on veut encore vous 

tromper; 
Vous répond,~ comme Cam .. 

bronne, et 
VOUS NE VOTEREZ PAS. 
Le3 gout1ernements, les parle­ 

mentaires et l'.Etat s'effondrent 
sou.s le voids de leur inutUitti. 
Laissez .. ~ët ef/cmdrement se pour­ 
suivre pour faire place nette au 
Pf!déralisme d.es communè.s libres 
de la Société anarch~te,' où l8 
groupement des individus et des 
communau:!c!.t se fera librement 
sans patron., et Bans Etat, en 
rempl~ant t'cutoruë par la coor­ 
dination et. le chef par la res­ 
ponsaôiliU lndiafduelle. 
A vou.s de cho'3lr la dictature en votant, 
ou l'anarchie en refusant de 

vous désigner un mattre. 

SOCIALES]=.============ 
L 'HOMME Les généraux A p ,i o PO S 

devant le machinisme CASTAGNHTA de declassement 
par André PRUDHOM0_~~ 

SYNDICALES 

par Michel LE RA V ALEC 

L 1·ho~:fr~u 1·~::vit:~~; 
Au point de vue rende­ 

ment, ou producLlv1t6 pour em­ 
ployer le mot ô. 10 mode, 10 ~:~n~~~. ~~.,~~16

l'oge softn~: 
quelques hommes seulement sont 
nécessatres pour terre fonction­ 
ner une cnalne de robrlcntton 
dons I'tuduatrte automobile, par 
exemple, on se rend compte du 
trava.ll nccompll. Donc, à ce 
point de vue, U n'y o. pas à dts­ 
outer ; ln muchine peut libérer 
l'homme <l'une grande rracucn 
de son trnvoU hebdomodnlre. 
C'est pourquoi nous ne serons 
pas des « brtseurs de machine» 
comme les tisserands des stècles 
derniers. 
Est·ce à dlre que depuls que la 

machine a. permis de produlre 
davantage, la condltlon sociate 
des prod.ucLeurs s'est trouvée 
nméllorée d'autant? 
Pas du tout, dnns notre sys­ 

tème capltoliste basé essentiel­ 
Iement sur le protlt d'une classe 
dirigeante qul opprime une autre 
classe, on peut dire que la con­ 
dition ouvrière n'a pas suivi 
l'évolution permanente du ma­ 
Cblnlsme. 
Sl l'on prend un exemple blcn 

précis et caracLér1"tlque : les 
snlnlres de 1938, par rapport aux 
salaires actuels, on constate, 
d'une port la diminution de ces 
salaires et d'autre port, l'aug­ 
mentation de la uuunuté de tra­ 
vail hebdomadaire. 
C'est pourquoi les ouvriers or­ 

gantsés dnns leurs syndicats se 
sont refusés à appartenir à dea 
organismes dits « étude de le. 
productivité > (C.I.E.!R.-P .>, sa­ 
chant bien que la. classe ouvrière 
n'a rlen à gagner en collaborant 
avec lè pntronat dans ces erse­ 
n!Sm es. 
Un second problème se pose : 

l'inquiétude des ouvriers quali­ 
Clés devant les macamea deman­ 
dant une quaUiicatlon beaucoup 
moindre. On n'exécute plus d'es­ 
sais protesstonnels. mois dee tests 
psycho-techniques. On ne Juge 
plus le bagage intellectuel de l'ou­ 
vrier, mnls ses aptitudes ma­ 
nuelles, sa facilité de s'adapter à. 
un rythme donné. En un mot, 
on ne considère plus son actlvtté 
consciente mals son activit~ in­ 
consciente. Quand on n'a pas be- 
~!~œ~v~~. au plus d'un 61mple 

Devons-nous donc nous révol­ 
ter devant ce !ait ? L'ouvrier­ 
robot est-il un danger . pour 
l'homme ? Je eus : non. l¾tsque 
quelques heures seulement de ce 
travail doivent sumre à assu­ 
rcr une production su!tisante. 

f01~~srn~s:ri~c"tua~11e~~~;1 j~e~~:~ 
ve.il néceeaetre à la vie et aux 
besoins de ln communauté. Le 
reste du temps serait employé à 
notre gré : nous instruire des 
sciences, nous tnltler aux arts, 
ou nous dlsLralre. c'est cela le 

f.h~g~:e ;:r l~r~?inc~~è~m:: 
le dlscnt si bien les abondoncls- 

LA ~~n~~~:~r; 
san.s c<mVtctions des députts qui 
veulent faire encore croire 4 l'ttti­ 
litê àe. leur fonction. 

A. quo i a serin cette Chambre 1 
~JlL~~1~ ';rfcé~~:.? A 
Sans faice un grand retour en 

arrière, cm se sou.vient encore du rir.:l~" °f:;;7:f.~! 1~ 
-coup. Us politieiens surent e:c­ 
plotter la crédulité àes élect.eurs 
o,.e1,,"!iers en /m:ortsant la rburrec­ 
tion àu. S'JStème parlementaiTe et 
t,!Ztique, ;,ar la erëatum. àe la 
my~!:q~ du Fror..t Populaire. on 
se sourient des eteonone de 1936, 
de T1wre:z et de Blum,, ~ ~ 
men! eetccës. La trictoire du 
i;T(ln:: FoJn!a.ire /Ut triomphale, 
~ -lù he-tUes, les congés payés 
r:i.Ter.t le iOUT. U':le êre nouoeue 
comme:i.çait ... 
L~ d~ifo:sio-r&S ne taTdèrt:nt 

yc~ à am-. Quelques mois si:f/l­ 
f'er..t po:i.r faire la preuve de i.'ir.­ 
cc.pacité des Ji&iticie:ns m..mo-tes . 
don! te se21. btU it!Jit de .s'mstal­ 
ler auz lieu.x et places du capj­ 
ti:.l, sans ch.c1'.ger un meuble de 
la maison rongée de 1'ermine. 
Nous ne retracerons ptU les 

page:1 d.'harto:re depu1s 1936 : le 
gUe:ne, la libération, Marianne IV 
:J"J:nq~ o:b;rt,tiJO::Zi~~ 
des Lante!, Mendès-France et Ed­ gara roure. 
Le ré,-ime pariementaire se dis­ 

~oque c,:mime un- pan.tir... Ai,ec lut 
tcr.Jte l'autorité de i Etat s'effrite. 
Nous ne vovvor-1 que ncnt..! en rë­ 
joulr. Car c'est ee "WUlant t.cp 
gour;erner que les polïtici..em dé­ 
montrmt l'abs:tràité de leur sys­ 
tè'me. Napoléon, Bttler, Mu.s.to­ 
frnf, peron scmt tombés parce 
qu'ils avate;it renforcé l'autorité 
gouvernementale. C'e.tt parce qu'il3 

fE~11!t s::Ssy~~e d:a;~~=ir~ 
touaours plus à!autcmté que les ----------------­ politicJens français en particulier 
en sont arrivés à la dernière al- 
ternative qui les. place â lu.1re un 
choix entre la dictature ou l'anar­ 
chie. car la dictature n1ut pas 
forcément celle d'un. homme, elle 
peut être la contrainte d'un. 81/.S­ 
tème, elle n'est 1J•• torcément 
politique, elle peu t ëtre éconmnf­ 
que et sociale. 

A.u moment où tOU3 l~ tra­ 
vailleurs crèvent de faf.m, où. de• 

~~{;:}~~ffs t=:'7e:s 134":t~ = 
ont o/fert le spectacle 11.ideuz et 
ridicule t!e la réforme électorale, 
ne trout:1ant pas de plus pre.,san.­ 
tu prtoccupattom qu,, de di~- 
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ET 

par Jules RATHIER 

Lee. Noua devons donc lutter 
pour une dlmlnutlon de kL durée 
du rravuü nssurnnt à ln rots 
ruventr contre res mèrune de 10 
surprccucuon et ussurum au 
présent le pieln emplol do Ia 
coUectlvlté. 
Une trotsrëme conséquence il. 

rcxrstenee du mnch..lnJsme: les 
condltlons de truvull où 10. santé, 
voire ln vie des rravuüleurs, sont 
con.stumme.nt mises en question. 
'tes mo.nlpulations des pro· 

duits cblmJques néeessnlres aux 
~~v~ol~~~us{~esiio~eife~nt;~~ 
t.hodes de protection des m6- 
taux : le sablage et le enoopoge, 
toutes ces techniques pour ne 
citer que celles-là, d'une très 
~!g;~~gn~:c;~~t1,~u~m~e er1f.~~ 
peut dire que toute protection 
dons ce domaine n'est que par­ 
tielle. Le mncblnlsm.e a donné 
le jour à de nouvelles maladies 
dites professionnelles : le satur­ 
nisme, ln silicose. 

Là, Il raut cnoïstr. car la pro­ 
tection de la vie humaine ne 
peut être qu'ütusotre il n'y a pas 
de comproml.6 possible; l'homme 
doit passer avant toute notion 
de technique, serait-elle élaborée 
par les meilleurs savants, avant 
toute notion de productivité, se­ 
rait-elle chantée par les meil­ 
leurs politiclens se réclamant de 
lac1Rs.5eouvrière. 
Dans le monde nouveau que 

nous revendiquons, il faudra po­ 
ser ces problèmes et les résoudre. 

Nous ne verrons plus les OU· 
vrlers travailler darus des cais­ 
sons avec plusieurs centimètres 
carrés de pression, Le mot « tu­ 
biste .» sera à rayer du dJctlon­ 
nalre et des conventions collec­ 
tives. Nous raisons confiance à 
la sctence pour trouver outre 
chose de plus élégant. 

Au chapitre des maladies pro­ 
fessionnelles, li faut ajouter tout 
naturellement les accidents du 
Lravail. Ici, seule une cadence 
raisonnable de travail ain6i 

i~l~e~~e iur~ur1!i~~!:e ~i~d~~~ 
directement à un amoindrisse,. 
ment des réüexes et notre corps t~:~1~o:1e ~·

1
:~er 

1
~:

1f! nfe~fe 1------------------ 
émeri. 
En!tn, suprême tribut ù. payer 

a1J machlnlsme: l'équilibre men­ 
tal La macblne nous a permis 
de vivre plus vite, c'est-à-dire 
plus mal. On ne peut échapper 
aux lois de la nature. La sagesse 
des honunes devraft s'inspirer du 

,, rythme •tranquille dea saisons, 
de celui du Jour et de la nuit. 
Mats hélas, les instincts qui som­ 
ruellJent dans l'homme et partl­ 
cullèrement celul de domination 
lui _font quelque!o~ dépasser la 
limite de son équilibre. Le ryth­ 
me dl! la vie américaine par 
exemple est terrltiant. Par con­ 
séquence directe on compte chez 
les malades la moitié de malades 
mentaux. 

« Les Temps Modernes » de 
Charlie Chnplln n'étaient pas 
une plaisanterie. Le manœuvre 
qui a vissé le même boulon, avec 
le même aeete. pendant le même 
Lemps sur la même machine et 
qui, sorti de l'usine, d'un geste ... 
machinal visse les boutons sur 
les robes des passantes, cet 
homme-là, ce peut: être l'homme 
de demain. JJ. ne tient qu'à 
nous, militants conscients de 
tous ces dangers de lutLer éner­ 
giquement dans nos organise­ 
ttona syndicales pour la réforme 
de ln sccteeé présente et I'avè­ 
ncmcnt d'un monde nouveau où 
l'homme serait considéré comme 
tacteur dominant dans tous ces 
problèmes que nous venons de 
soulever. 
La tâche eat dJ!ClcUe, lngro.te 

mols nous !Cl"orl8 con!Jaoce à la 
c.lo.sse ouvrière. 

Jo p011Be au oontrnlro quo le 
mieux qui pu!Boo 6Lro ~ait de 
l'lnvcnlloo du dénommé St.even­ 
son, c'esL do le mettre le plua 

:~PJ~c;~~~rtfi?8:~b~ls~ r~~~ffr~ 
les vole~ prénloblemcnt c défer~ 
rées > ; car Je no portngc nulle­ 
ment l'Jdée des chc.mJnot.s nno.r­ 
chlst.ea qui croient que l'orgonJ­ 
satlon TtgJde Inhérente aux LTo.na­ 
port.s sur rail seralt compatible 
avec un travnU lntclllgent et li­ 
bérateur du personnel assujetti, 

~bl:nfuemr:!n~
0
~1mf~~o.~=~ 

lion mentale du public. Je conçois 
que l'excellent Fernand Robert, 
Raymond Benulaton, et leurs col­ 
lègues m'nocll6ent de vouloir 
c Jeter l'entant avec le bnln > 
(commo disent les Anglais) ; mals 
j'ol des raisons très nettes de 
crolre qu'ils se trompent en 
croyant conclller l'automatls.me 
avec la llberù! et l'égallù!. 

Cependant, comme Je ne veux 
pas rater une occasion de leur 
être, si possible, agréable, en lelll" 
signalant ce qul peut servir leur 
thèse optJ.m.ls te et réformatrice, 
Je m'empresse de porter à leur 
connat&sance une ln!ormatlon qui 

cl1~1:t r!;t;"a~gltr: ~~p~ '"• --------- 
de MU.sso linJ, partent à l'heure, 
arrivent de même, et sont, d'ail­ 
leurs, remarquablement bon mar­ 
ché. Il est fortement question de 
supprimer ou du moins de com- 

~';;~f =~~:r.s.~7~ir:~: //MINORIJE'S"" des voyngeur.i, en réduisant à ,, Q 
deux classes seulement l'lnégaHté 
sociale des transporté.'s interna- , 1 • 
f~°!~eit1:nc=ot~~et ter: r e \I O ut 1 0 n - 
l'exemple américa.tn. 

Les cars, les autobus, les avions 
(et les tramways eux-mêmes !) 
ont depuls longtemps renoncé à 
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LIBERTAIRE 
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Su;.t; IMA,Nircli&ftoset ............. 

Entr M libre- Sclktcho uff fc 

1 

LA FED ERA'J:lON &NA11 CD l8TE 
NB rEUT PAS VIvno BANS 
VOS COTISATIONS. METTEZ 

VOUS A JOUR AlJ 
CCP J-ARJS lZ-647-DD 

Clément FoornJer, 201, run du 
FQ"•Balnt-Mn.rtln, Parte-lO-. 

CARCASSONNE.. - Groupe AJ1Ar- 
chJ~le • llan Ryncr • : PranQJ1 Du­ 
four, 77, ruo Julca-Snuz6ao, Carca.a­ 
sonno (Aude). 

AFRIQUE ou NORD. - Bo mct­ 
re en rnpport d.1rccw,me.nt. o•cc \o 

du groupe- euurctuete Rogi!l' Bi­ 
c.bon, Ica Ormes. Clt.6, Chemin du 
co,ombtor, Angeni (Molnc-et.-'Lolro). 
rARIS. _: Groupe Louise l\llchel: 

R6unlon <le.a mlll t.o.nt.a vc.o dl'M. l 13 
Janvlor 1956, b. 21 h., Maison' ~crLO, 
127, rue MnrcodoL. Ordre du Jour: 
Oongr&I lnlcrnatlono.1, problèma. 
1nt.arnnt.1ooomc dlvera . 

1 
Adhôa.lons onreirlat.r~os 101 mar<111 
etJoudle,do15h.30b.1Dboura:a 
11, ruo do 86vliru6, otl le •mcdl 

1olr, c11e:a Louvot, :M. nto 
Plorre-Lcroux,rn.rl1, 

TOUS AU MOULIN DE LA GALETTE A MONTMARTRE 
Pour le GRAN1D' GALA ANNUEL 
DU GROUPE LIBERTAIRE LOUISE MICHEL 

Un Programme aenaationnel Un Cadre unique 

GEORGE{BCRASSENS 
IMJ• ,.,.,. .. "°' plo'" •M• ,.,., ... , Il bit, rue Lo,norck, 011 1tiu Vlnca,, 170, n1• du T1mp• (M"ro Updllqu1). 

VINDAIDI 
2 

DE NOUS 

A LA VEIL LE 06S El:-E CTl ONS 
IL .PAUT LIRE 

LE ré,n.LEMRNT AUX 
l'ttA.lN S D8:

0 
llA N~UES 

Poul RASSINŒR 
l'cxcmplalrc 120 francs. 

CommandCl.111 à OOOriOS Vlnccy, 
parts, L70, rue du Temple. 

CcP 10..SGD,77 
ou eux ~ ... COntre•COUt'Q.Dt •· 

IID ITIONS 
• CONTRE-COU~"l' • 

34, nto de. IlC!'IJon.. P&rll-15' 
LCI prlz lUdlQU~ klnt com_prl.t 
rrauoo do pon. ToUA loa CUlTOl1 
doivent. 6tro ndrcaa:68 uomlnatc­ 
mcnL A : toul.l Louvtt., 34, rue 
~ D~~,PG~l1-1S•. 

D And!'\\ PTunitr 
Lc1 Llbo.rt.All'CI ot la pou- 
tique .•.•... , .•..••. 
AlH1.r6 Ma.Ulo 

L.o Dn.01tr uomtquo, M.p:b~:U;,.;,·uxl ... , .. 20• 
Ln .Oour,roolalo rtgnc ot. 

it0uvuna ..... 10 • llaeroo.ao 
N'otOII br,),~ aur lo mou­ 
vcmont: tn Al'(feuUuo 10 • 
o .. ton LonJ 

OtLkountne ot ra,. t1 
Marxllto .•...... 30 • 
A.UtHt!1arrlruo 

MftnltNtO do l'Annroblo :SO • ou, A.llalre t:,11,m~o•et• polrto • 10 • 
Lol 1.1uu·cW.t• du mor<m 

Aao . 
Jtan Oru·, 

L'llommt eat-U maunta t 25 • 
Loul• Louwet 

D6c:Ou•ertodol'anal'Chls- m• , .. u • 
P. Co lOll1ba n1 
1A •U1t6 aur la rNno• 
êr:.~~~rtntê~ï · · · · 30 • 

La Croraoct en Dieu oo • 
CONTIUt-COUR.\NT 

VBND REl>!UJ A1'VD:R 
o~:it.'Jt \1~ 
Sfanoe prtw.. aur lnwltauon 
P9111011Della aYeO lo concoura 

de Dot.Ni oamuacto 
PmRRIIBDom. 

de p.aUIJ. ewa ftdott• du clJaQu, 

aépar er • lco lmdJQDll > d"anc 

;,J':c=~~ ~ cC.ue~ 
que, comportrult un c.on!ort ac­ 
ceptable eL un pru: aAm!Ulble, 
f.Dlllla Je.a paya aovlé\Jquce, aub­ 
•lst.cn t, ll est vraJ, lei W880Il" 
c dunr >, en bota, sa.na c.oualnl 
nJ suspension convena ble, OC. 

f.;"=é~,~~~ 1:l: 
de WllQ'OWI c mou. ,, oC1 J'on 
rtotte sur ID. plume ; mali chacUn 
salt.. que Jà.-a>aa ln racaill e se com­ 
pose d'o.rlat.ocrata dé~és et 
que les privilégiés du régime 
comprennent ]'ensemble de, ou­ 
vriers et des paysans). Pourquoi, 
dans nos pays de synd1ca.J.J.sme et 
de démocra.tlc, ne renonce:ra lt..on 
pas à dlvlser la nation en castes 
h<!ri!.ées de l'Ancien 4(_églme ? 
Pourquoi tout le monde ne voya­ 
ge--t-11 pas pour Je même prix, 
et dans des cond1tJon.s décentes , 
au lieu de s'écraser en 3• cepen­ 
dant que les wagons de 1re et de 
2e clo.sse - maJestueu.semcnt 'fi.. 
des, la p]upart du temps - n'ont 
pour clientèle que les porteura de 
penn.is gratuits, et témoignent du 

~~:~al! ~~~ ~~ ~y~t,;C.,Y· 

AVEC LES 

. na1res 
L "~s::;~:~:. ~:~;~:'.:~:~:~;:; 
tre cites les centrales ,,ati..-ffl n'et, 
continucntpos'"ain1lcurs0ctivit&. 

SOU RIANT . 

SOUSCRIPTION 
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SUR 
Où va le syndicalisme 

américain? 
par Albert SADI K 

C'est 
pour la paix. .. 

REGARDS -- ---- -- 
La guerre hors-la-loi ? 

LES VIEILLES BATAILLES 
OUVRIERES 

LE CREUZOT ( 1870) 

DA..~e~er fl~~n/~:al gra~~ 
patron, en 1870, est en mê­ 

me temps. rru. lre du Creusot. 
conseiller général, député et dont 
le ms, He:rui , est. conseiller d'ar­ 
rondissement. l3 terTtur régne. 
La ville subit une véritable dic­ 
tature .,y01Uloue,---4oono~e 5 
socia.le de fa famllie Sch~eider 

Les ou"'IJ' ier~ te-; commercants, 
toute le. populat.!.on sout ~ la 
mer~.!.. des hcmme,i; de œam ëu 
rel O!:S merenenda de canons. 
En-1,r.o, JI v asett ~ Pusme, 

une eah,;..,;e de ·sc-:-;u.-s a.llrneDtée 
par w:. :;; rceeuue obl!.g.a.toire ë~ 

t~-rc~-~;J:J~~ f.~~~t 
tton du g:rar...d t'atrou Les ou- 
~~bf:rw;l)J;t;=-~e~C"c,~tiJ!~~ 
caisse far.tôa~c les ouvr iar3 ré- 

~:;:!ti~t~~:~Rt~:~; 
acttrs, 1W1 ~t. La::a ûle. c· est 
~é~~!n1t~ 1Î7.: ~;:m''ri~is &. :à\t,; 
~~:de:Z~::~!pe!'îJ:!ie: ~Ï 
quatre jours après Ies neuf -dixlè, 
mes des ouvners capitulent . 
Scanaider veut bien rouvrir son 
usme nr.tis c sejcn son bon plal­ 
sir ~ et tous les ouvriers suspec­ 
té3 de synd!callsme ou simple­ 
ment de répubüeanisme sont .Lm.­ 
pitoyablement licenciés. 
Le 26 Janvier 1870, Gambetta 

proceste avec ellergie contre cet 
emr;,loi de l'armée contre les tra ­ 
vaûleurs. 

Les: ouvriers n'en avaient pas 
moins succombés. 

AuJourd'hut on ne se sert plus 
de l'armée, qu1 n'est. plus très 
sure pour ce genre de boulot. 
On a inventé les Compagrues 

Républlcaines de Sécurité, nou­ 
veau moyen de répression de Ma.­ 
riane rv, et les bonzes syndi­ 
caux pactisent ovec l'Etat.. 

ùiessll!ms Nos Lég1.slntè:urt7 

Dans un village de nos monta­ 
gnes, uue fem.llie de onze en­ 
fants recevait le prtx Cognacq 
Le père présentait sa progénl­ 
ture : ,:, Où est ln. mère ? >, s'en­ 
quit le préfet. 
se~ Au cimetière. fut la répon- 

Le médecin nvait prévenu : dé- 
1abrement des organes, épuise­ 
ment générsJ ; une onzll':me nala ­ 
sanee serait fatale. Elle le fut. 
A..=inat ? Par qui ? 

L'=s femmes d'alentour se sont 
senti.es solidaires de la c victi­ 
me >. Les gens s'en prennent 
à œ qui Jeur est proche, à ce 
qtu tcmbe directement sous leurs 
sene, On P mal Jugé le mari. 
Ce marJ,. Itdele, homme lgno­ 

rant du problème sexuel et de Ja 
tecimiqne antJconocptionnelle, 
auss i ignorant que l'épouse (pau­ 
vre couple démuni de tous con­ 
seils pratiques), que pouva.lt-il ? 
cet homme ne savait qu'obélr 
aux exigences de son organisme 
tourmenté de ces besoins .sexuels 
lmpœés à l'espèce bumlllne en 
toutes saison.,, Et quels moyens 
lui donnent vœ. mœura et vos 
lois pour éviter d'épuiser la ma­ 
trice conjugale ? L'ln!ldél/té, Je 
risque de rame:ne.r de, trépcnè­ 
m.es ? En 1900, et au delà, tout 
Ft'nnçals pouvait se procurer pour 
lui et pour sa compagne $els nr­ 
tlclcs dits c préscrvntlts > da.na 
n'lmporte quelle pharmacie. ce 
n'était pas très perfecUonné, 
c'était pourtant une ptotectlon. 
Il reste nux mntrtces d'nuJour- 

dtlu11e renoncelnent reroucbe 
aux. appels naturels, ou l'avorte­ 
ment ? L'avortement souvent s1 
dangereux, tel qu'il est pratique 
clandestinement : assassinat ? 
Léglslnteurs soucieux d'accrottTc 

la populnlion en l'an 1920 pour 
réparer les pertes de la guerre, 
combien cette Cncillté a-t-elle ac­ 
cumulé de ces assassinats sur vos 
tro.nquilles consciences 'I 

Facilité ou légèreté ? ou mon­ 
que de psychologie ? Comme vous 
connnlssez mal votre espèce et 
tes conditions économiques dans 
~~l~:iuesvo:e O:u~OOt~u:1: 
de naissances pour beaucoup dt! 
rnaln-d'œuvre bon marché et 
beaucoup de matériel humain 
pour vos guerres futures, 6 in­ 
crédules de la paix ! EL vous 
evee mobl.1.Lsé les matrices ! Mms 
les matriœs sont entourées 
d'une personnalité complèLe, ll­ 
euree-vous ! Autour de la con­ 
cepllon et de 'a maternité, H y 
n. gêne et souvent angoisse. Vos 
matrtces rebelles malgré vos 
lois cruelles sont de l'ord.rt de 
plusieurs mUJlcra ; vous avez 
marché contre le cours trréststt­ 
ble du torrent. 
Et. malnLenant, déployez sous 

vas yeux lu carte du monde. 
Quels sonL les peuples où Jn 
technique anLlconceptlonnclJe o. 
protégü la maternlt6 conscrente z 

pr~~!s~~~tCJ,1~u~8~=:, ~~~~1jin:: 
orLbod.oxes, enfin les Aslatlquts. 
Seuls les pays d'obécllcnce vntt­ 
cnne malnUennent en servuge 
Jeurs ternm~mnLrlees en mater- 

LE 
n'ont• rov6do lo ,urloudo lo ,.,, ... 
oucuno dot ooolomOrotlon• "11'8,, on 
rohon mlmo du ,ondomont d6Groluonl 
dot pllonnaoo1 ,.tlhf,41 (1). 

Quant ou• ormo, chlmlquot, bachh 
rloloolquo,, ete., dont on nou, ouurolt 
Quo •·urllltotlon ma11l"o d'n coi do 
ouor,o urolt lnhltoblo ol mottralt fin 
ou combat por touto dG combohont, 
olto, ont OtO complètomont n6olloh• 
pondant lo 1ccondo ouarro mondlolo, 
blon quo "°' ooir olont 61'4 loroomont 
omplov61 pondont k:i promlO,o. 

vuMf1
1
~,t~lnV 1~-!~':0 !~l~nJ;'~~~ ~=~ 

blnot do pur th6orlclon, à l'occo.1lon 
do la monoco hlU6rlonno, pour pro"o­ 
quo, ou1. Etofl-Unb lo con1tltutlon d'un 
lmmon,o complo1.o tochnlquo dostln6 
à moNro 1'6noroht nuclc!:olro ou 1orvlca 
do lo guarro totolo ou1. ontls6mltos 
01Aomond1 P Alnd Eln1to/n lul-mômo, 
0•01p6r6 por lo,; 1ouffroncc1 et Ici 
don90,1 frappant Hl t,l:,01 do ,oco, 
n'h6tltoltpo1à 1'cn909or1urlo volo 
du 1ulcldo do l'humonlto, ot à pr6porer 
lot orm05 dont. à défout do l'All,Qmo­ 
onc, 101 vlllos joponoisos d'Hlro1hlmo ot 
Nogorakl ol!alont éprou"o' lot offcll. 
EtRuuoll,dc1oncôt6,n'ovolt-llpo1 
rononc6 à ,on poclfitmo lnt69rol do 
1914-1918? N'ovolt-11 pol d6,lgn6 
don• fopproulon nozlo un mo~ • plus 
grond que lo guerro ollo-mlmo • - 
corocN!rls6o copcndont por lul commo 
.. le suicide do l'humonit6 .? N'o-t-U 
po., noguèro oncore fortement 01ci116 
dons1onottltudoonyo,sunoévontuollo 
guorrodollb6rotlondospeuplie11otcl­ 
lltcsdol'U.R.R.S.,olorsquolocoroc• 
tèrc atomique do cotto guerre p,ou"olt 
lui somblor Inscrit d'oyonco dons to 
totolltéhi1forlquc? 

On veut nous ouuror qu'Gujourd'hui 
leschotsd'EtGt ont plus le sons dos 
rcnponsoblllté, quo Einstein et RussolA 
oux-m"mct. Et en m"me temps on veut 
nous persuader qu'ils en ont moins quo 
Hitler lul-même, lequol n'o pos recouru 
011111. microbes n· ou 90:i:, mois ou su·­ 
cide lndlviduel. 
Ume semble plus rolsonnoble, quont 
'mo·, de no compter n· sur l'obsoluo 
folie, ni sur l'absolue roison des hom­ 
mes, mois sur un équilibra lnrtoble où 
toutes tes forces individuel!~ pourront 
:ouferonsrïo. L'ovonlr soro cc que nous 

Lettre ouverte 
aux législateurs responsables! 

par Marianne RAUZE-COMIGNAN 

11lté forêée~ imposée par 18 
contrarnte. Derniers bastions 
d'esclavage hypacrît.e et de fé­ 
rocité médiévale - car nous 
apprécions à sa juste non-valeur 
la loi Ogino-Knauss. cette vien­ 
noise plaisanterie ... Supposons 
emcace J'usage de ce « calen­ 
drier >), Dès lors pourquoi mam­ 
tenir les lois contre les autres 
techniques? 

Et croyez-vous heureuse l'en­ 
! nnce non désirée ? parfois mè­ 
m~ nélas ... Lorsque j'étais ac­ 
tive à un Comité de Protection 
de l'Enfnnce en danger moral et 
pnystque, j'ai découvert u~ beau 
petit garçon de huit mois que 
ta mère et son amant laissaient 
mourtr lentement de Ialm ou 
empolscnnarent de lait aigré ... 
Je J'ai fait mettre à. la crèche. 
lu mère le reprenait chaque 
soir ... Je l'ai fait admettre t\ 
l'hôpital. Le. mère l'a retiré. 
C'était son drott. Le bébé est 
mort rapidement. La lot nous 
laissait désarmes. Le médecin 
lui-même. Et celui-cl n'attribuait 
cet horrible exemple qu'au man­ 
que de fol catholique. 

SI les couples avalent connu 
~~~lcs~ecq~qd~~~~;~œfvti:i 

Pour le respect de la dlgnlté 
humolne dans la femme, 
Pour I'enrance beureuae parce 

que désirée, 
Pour Ja maternité librement 

. consentie, 
Que l'lnt.elJigence se lève et 

sou louée! 

MON.DE 
LE LIVRE LIBERTAIRE 

DANS LE MONDE 
Ces comptes rendus ont paru dans la presse de langue anglaii.e. 

1. - DES HOMMES 
CONTRE L'ETAT . 

par 
James J. MARTIN 

llolcu.z reconnaitront comme leur, 
mau Ici -n« ,,it tlivelOwte, non 
dan, un 1c111 rcll(l1euz, mal, tt.an, 
un """ dll<lque et pl,II0"'1)111=. 
cnaoun peut te fournir ,a 'flY(Jpre 
rftlglcm ; mat, et- n'e1t en.cote 
qu'un demi par en aoant au r,. 
fg~f ::r Ffe°":1n'[,ul q~~:~t '"c[; 
prétenâre trouuor Dieu, l'lwmme 
dut ,e trouver luf-m,.mc-: la oteu: 
le vültl 11,ton laquolle • t, sa­ 
lut tlt en no1U1 • ut tte ccl/41 
~~. "n°o~~e a;g;,~u~~~~~re::n,~ 
n:U~ :0°:/i~t:0;,~1~ 3:":'nl,~'n~ 
et de notne. Nou, n'avon, ni fol 
ni .aüretd cm nou1-mdma,

1 
et, par 

conséquent, pa, davantage en au­ 
trui. Mlme lorsque noua somme, 
émus par ce que nou., conald.bon, 
comme te mal et l'lnju1ttcc, cett.e 
émouoc pr~ntl la tonne de la 
haine. ; volld pourquoi .,urdbon­ 
ae cette c lna1unauon morale • 

1é~ dn~e,'; l~~~"c"l {~~":r':t ~~~1°:o0~: 
mes, et qui nou.t procure une bon­ 
ne excuse pour tuutea sorte, d·ac­ 
uons et d'attitudes Inhumaine, à 
leur égard. Lu fanatique, ont tous 
ce trait en commun et nous le re­ 
trouvons chez ceux-là mbne, qui 
professent rainour: de la llberU. 
Nous vivons dans un monde en 
blanc et noir, alors que ce qu'U 
faudrait â notre trl.ste ~poqu,:, 
c'est la capacU~ de reconnaitre te 
~~il101; gecJ:x cc:i:,br:~~ntans (.'1t 

Les uvres d'hlstotre sont en 
général l'œuvre du vainqueur, et 
les vatncua y sont tra.Jt.és ao.na 
tendresse. On oublie trop rncüe­ 
mcnt nujourd'hut que.l ferment 
vtvncc, nu XX• etècle, o.g1ta Jea 
1.oteUlgcnccs en Amérique, et 
comment un groupe de plonnlers 
parvint là-bns ruux. Ubrcs som­ 
mets, d'où Ils o.pc.rçurent ln vért­ 
tnble nnture de l'nctlon politique 
- ce qu1 les d6eldn à s'en écar­ 
ter pour tout jamnts avec dégoût. 
De 1827 à 1908, dal..e8 extrêmes 

qu'embrasse l'ouvrage du !DY 
Martin, 11 exlstnlt une équipe de 

!~~:~it~t;: P~;nl'l~é;;~ê ~~ ?~! 
çon virile, variée, originale. Les 
noms les plus marquants de ces 
réformateurs anuëtauques furenl 
Josln.b Warren. Willlam B. Gree­ 
ne. Stephen Pearl Andrews, Ly­ 
snndcr Spoonder et Benjamin R. 
Tucker. Mats, Jusqu'à l'apparttlon 
du présent volume, il n'était. pas 
possible de se faire une Idée com­ 
plète du rôle que ces hommes et 
leurs émules jouèrent sur la scène 
américaine. Dans les livres bien 
connus qui prétendent dépeindre 
la croissance de la pensée sociale 
aux U.S.A. et qu'ont signés : 
Parrongton, Curtis, Gabriet et 
Commagcr, lis étalent négligem­ 
ment cités ou négligemment omis. 
Cette Jniguit.é se trouve enfin 
réparée par un ouvrage histori­ 
que de premier ordre. 
L'étendue des recnerches du l---------, 

o• Martin est d'une ampleur im­ 
pressfonno.nte et elle a porté en 
grande partie sur du matériel de 
première main. Le livre est farci 
de centaines de notes qui, pla­ 
cées à la fin de chaque chapitre. 
ne paralysent palnt le lecteur. On 
:\ 1·1mpresslon d"une œuvre déli­ 
nJtive. non pas que des travaux 
ultérieurs ne puissent être fé­ 
conds, mals ils s1inscriront.. de 
toute évidence, dans les cadres 
désormais tracés. 
Et pour le lecteur qut désire­ 

rait suivre quelques-uns des sen­ 
tiers qui ont mené l'auteur à de 
sl riches découvertes. il y a outre 
les notes. une bibliographie qut 
réserve d'autres trouvallles. · 

Edmond B. Optiz (Faith and 
Free.dam). 

Jo Ann Scott (MONEYl. 

(4 • Men aga.Jnst the St.a.te .~by 
James J. J\lartln, pubUé par Adrt nn 
Allen Assoclates à De Kalb, IUlnols 
(U.S.A.), un volume de 360 P:L&"e!f 
~:~~ préf:lce de Harry Elmer Bar- 

Il. -CHACUN 
POUR SOI ! . 

par Erich FROMM 
Erich Fromm a le goût per­ 

vers de titres provocants. Cepen­ 
àant, ne nous laissons pas éga­ 
rer ; car il a sa propre tnterprê­ 
tatton des mots et des formules 
r.t. dans le sens qu•u luJ attfi. 
~~l l'~di~~é~~~~~t~li~~eine:t él~; 
l'égoîsme : c On ne peut aimer 
son prochain comme soi-même, 
si l'on ne s'aime pas sol-m~me •· 
l'amour est Indivisible. nous dit 
Fromm. On aime ou l'on n'aime 
pas~ c'est aussi simple que cela. > 

L'homme moderne (dit-il encore, 
poursuivant sa thêse sur la fuite 
devant ln. llbert.é) est plein d'an­ 
goisses et de crainte, d.e dé/1ancc 
et méme de haine envers soi. Il 
se sent menacé, solitaire et crafn. 
tif. D"une façon ou de l'autre, il 
doit trouver · ra voie de relations 
harmonieuses avec le milieu. so- 
~:;vi1~i;·~;i~~r~la~~~f :Oeu/1'!:tdf 
ptmda11ce d'un pouvoir extérleur, 
au·ll s'auîssc d'un dictateur ou 
d'un. dieu, mals il doit se tourner 
vers la source de toute force qui 
r.éstd.c en lui-même. Cette idée est 
de celles que bien des esprits re- 

(•J • Man For lihn.self •, pnr 
Erich Fromm. Ed JUons Re tnhnrt 
et C", un volumt de 250 pag-es. 

Avortement 
en Russie 

rsuite de la premiêre page.) 

Jeanne HUMBERT. 

Ill. - L'ANARCHIE 
ET L'ORDRE 

par Herbert READ 
L'œuvre ao Blr Herbm, n.ead =:l=1w~ls= tton œt ,1 conaldénl>le qu'il na 

peuJ 6tro que.Llon a. l'a.nalJSCT 
!cL Lo /li corulucuur do ,a pen­ 
llée créatrlee œt, d'oproa lu!, 
rn!me, un.e plll!Qiopbl.e , anar­ 
chiste • dont J'expreulon dlreet.o 
se trouve condm,;oe dano le vo­ 
lumo rl!c:t!m.meiu édii. soua 1" 
tltre A.narchv an4 Or/Ur (• 1. ce 
volumo raaoeml> !e soua un.e ID- 

~l';:':u=~ ~ ~ ~ 
d'lntèeuant.eo DOIO de camela 
pri.,es de JD(O à 1Jl52. Par 80D 
cont,enu, JI o·lnlcrtt en qu.elquç 
aorte entre l'œuvre anql.aJ.u & 
Kropo~ CM1nuaJ Alcl ) et celle 
de Simone Well (TM 'NU@ /<>r 
tiu, Roota). 
Leo thèmœ IIOclaw,: /JJe1on une 

tradltlon brlt.e.nnlqu.e qu'ont Wu&­ 
trée tour à tour Rualdl1, W . .Mar­ 
ris, Oscar Wllde, Etlc GW. et.c.J, 
y sont étroitement assoclbl à da 
préoccupatlona œtlu!t.lqueo e t 
morales touchant à la cul.tw"e, à 
la sagesse pratique, à l'a:rt" de 
vivre, au devenlr de la poés1e et 
1;~~:1~1t1"e, 3.~· ces!,,'$}!"'!; 
épris de liberté se pounrult dans 
le sens d'une restauration natio­ 
nnle très < MeTTfl Englan4 >, de 
la vraie communion et du cra.­ 
vall créateur authentique, et 
s'accompagne fort bien d'qnt 
certaine lnnocence en matt.ere 
politique (et économique), qu"ll 

~~';i~r ~~e fu:~:: ~f;: 
d'avant-garde. La &0lldité et la 
stabilité des loyautés et tra.dl­ 
tlons anglaises, depuis trois centa 
ans et plus, a permis au pa11 - 
t1ons les plus subverslveg sur le 
plan de l'indépendance de.. cona­ 
clences, de s'a.Ulrm.er même en 
temps de guerre aérienne c to­ 
tale > sans encourir la fifreur de 
la mob ni la rigueur des pouvo!D 
publics. 
Il en est résulté une sorte de 

désintéressement arlstoc:ratique 
des élites c révolutlonna.lres > 
qul peuvent et doivent contem­ 
pler de pJus loin les te.ntatloll.s 
et les vicissitudes du pouvoir - 
et ce désintéressement n·est pas 
sans entralner, de la part de:s 
c conservateurs> de l'institution. 
anglaise par excellence, une cer­ 
taine réc!proc!lé de ttspeet. 
Au moment où ils metten t ta 

dem1ère m.aJ.ô à son livre de phl­ 
losophle anarcblste, Herbert Read 
pouvait tort bien, sans compro ­ 
mls de sa part, accepter des 
ma.ms de la reine un brevet de 
chevalier. Naguère encore la 
B. B. C. ne di!fusatt-elle ~ 
sous le tltr~ L'Anarchbte pacifi­ 
que, la protessJ.on de fol du célè­ 
bre écrlvnln angla1s J. Pl1eaUoy 
et d'un groupe com~. croit-on,. ~~ur;:es m=1:,e:~ d'~ ~; 
certaine me.sure, l'aIUU:'Chisme 
s'est substitué dans les millet.a 
littéraires et artlstlq11es anglals 
au marxisme, Plus ou molns c ré.­ 
volutlonnaJ.re > des années tren te 
qui fut un !eu de pallie sans 
lend.emaln. Et 11 conserve depu!:, 
Ion; une pléiade d1n~tes 

~~t~ J!i,~~en~ :e.! 
la. pn.rutton lnlnterrompue de 
l'hebdomadaire londonlen Free.­ 
dom, dont S1r Herbert Read tut 
l'un aes parrains. 

(Free Economtc .Rev~J 

de viol, par exemple, d'adultère, 
d'obondon, de maladies héréditai­ 
res ou de misère s~ms issue. 

En moyenne, dons le monde, le 
nombre des avortements est sen­ 
siblement égal ou chiffre des nais­ 
sances; il lui est même supérieur 
cor les statistiques dons ce cos 
sont forcément très incomplètes. 
On peut dire aussi qu'aucun peu­ 
ple ne le considère comme u.o 
crime ou même comme un délit, 
mois bien plutôt comme un droi: 
etunenécessité.Seulsleslégislo­ 
teurs et les morolistes, ovec les 
tenonts des religions, le réorou­ 
vent et le condamnent, tout en y 
oyant recours è l'occasion. 

En Russie, comme ailleurs, les 
dirigeonts savent pertinemment 
que ce qu'ils interdisent n'empê­ 
che rien mois compromet gronde­ 
ment lo santé générale de l'élé­ 
ment féminin des p0pulotions. Il 
fout cependant reconnaitre qu'en 
U.R.S.S. les femmes ont lo lati­ 
tude d'employer Ïes procédés anti­ 
conceptionnels qui sont librement 
mis à leur disposition dons le com­ 
merce et Que des cours d'éducation 
sexuelle et de prévention de la 
grossesse et des maladies leur sont 
grotuitemefit donnés dons des cli­ 
~~~~s fondées pour cet enseigne- 

Sur ce point, nous sommes ici 
en léger recul ! Depuis 1920, lo 
loi française interdit toute publi­ 
cation instructive sur ce problème­ 
d'importance et lo vente des ap­ 
pareils prol)res à êvlter les con­ 
séquences lrop nombreuses de 
l'omour est également prohibée. 

m;~ :O~i le~·e:i:~:r~.e~~:;~~e~ 1--------- 
lo ROuvelle Chambre les mêmes 
fontoches renforcer encore s'il se 
peut les lois liberticides qui nous 
étranglent. 

U. ,1tmt Dl 'RANCI. ~ 

12J, ;:. (~t'"ortre, ~ 

Tnn&U ubW pa.r d .. oun1a. .-,udJ.qu., 
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U MA RIAGE DE PROU­ 
DHON, de Da11let Halévy 
(Stock, édit.) . 
...... iw,,,, , ...... - .. _...__..1' ___ _ . 
:·:i~=:: 
.~ 'hl ....... .... ~ .,.,. __ 
............ i... ... 
....... ... """ tôvol•liOft­ 
.... .. ... li .... <l'obt-, ............ ...--· •• ,1 
6aetntln..,.... t141 1itfp,ë... 
cWeat-Mc.M tlarëvoha• ..... , .. ,.i.i....- .... -··-~- ..... ........ N H -Ao4. 
L'..,..,..c ed • C'OIIIHittl' o..« 

,...__ l.n co-eatalttt 
.......... <M ... ffltàplotte 
li - dôoa~le ..., •• qui la ,.,._ 
........ _ : • l" p..,,.iét6 
c•ffl te wt ia '°"oroit eo:mffl'Q 
- Urisle hobsoble- El ...,..,_ 
to.-t '"'"'hoft sort à son ho'ft­ 
ae.r du triturottclns ot.n.queMet 
ICIJa bios;rop.he Je soumet. C4t d"io~ 
W. di.o«tttte le tori.l~ ~t OflS 
•Pf'N ICI IIIOrt olom'i ce.rioce que 
• _,. viwnt. d Je Hoté'7 H 
11....tf.aa 11e révsu"t pat plus d l& 
4éfof'llte't' qtt les Ledn,,.. Roffin~ 
J.ts BcuW~ tee Louis Blanc: et 
qftlq un ovhtt • socialistes • ou 
• dêmoctate:s • qui furent sa 
coottmpctraias. 
Cevxq•i n:ant •ile goilt ni 

leloêsi,deC'OflSlllte.rlesOGYra-" 
ga mpÎcGll ., m•J,;ple,, da ~"' 
W FHêrofisme trovff roftt dons 
le • Mcoiag~ de P,oudl\on > dc3 
uha..l'ts lllultiples de sa corftS­ 
~cc, de ses oYYr o,ges es­ 
sentiels que .sott t • la Sola.tian 
d11 prob:Mme socicd • et se 
• Confession.s d'un ,évol·urioa­ 
aoire • ou de aon jouraol • LD 
P~vph, a. Poo, mo part, en C'CS 
jean de foires électcu·alc,i je ne 
résiste p<lS ou p)atsir 1M YOUS en 
citer Q'-"C'4ues-uns 1 
• Quicoaque pou.r o:rganiser le 

ho.ail fait appel 011 povYOÎ.r et 
cnt ca-pitoJ • m-e.nti. Porca que 
J'o1gG1tisotion du ~il d~it ênc 
ka cfédl-écn«: du copitul et du 
p,otn>Oir.• 
Ou eeeere l 
• Si j'ath)qye Ill réforme éjee­ 

torafc~ poarqaoi ttc pal. ottoquer 
le système repf'nentatif? fi faut 
demander (o suppressjo:i ~ cfê­ 
bots lêgidatif,s si:ivont ki œc4e 
occoutvmë ; re.ndn to t,ILune 
111111ette..leso~dupcr;r:c 
a,attheront qve qul2lld t.>:.:::, ~ 
oratc,,urs ~!lff,:rt la -9tn':u~ em- 

rd,ë.z...,. 
Et ertfir. c,., ut?--ait âe so"l': 

pa.mpii&ct c~lo.!:i,,, c- Vi'!e 1'Ezn­ 
per-.i.Vf u: 
• toi~ ...... 1'0V)~., .,,,;c, 

deux Oft.St qvond nous étions Je, 
mroitres. que de•.1x ch.oses q_a'au­ 
ecee ses.::iifé a'.:.r ~cfmit de~ 
~cr:• cka trcrva:! <• du 
p,aia, Ot!. ?MQ.f a Mt\::d: dl, sung 

I. tt ~ c~.:;:;;.; tk P,oe ,!h :m ~ ~ 
- at hu tm cr.t.-~,;~ ù co0n-i:ah 

av« J)1«Qciti-,:! .nais (?Si rtS,~ 
WNJ 01.1 J...~ c.r.:tti ,:,t c~ 
bM ,·e.o;c,c~ le;,; ::r.œ~ tal,.. 
't'31 d,e l'.c1..!.e!.l1., .:r,_.. :o'"'i5fc:'.:f':oni 
~r..:faes. 

-1t ...... Jo• ... Il"'"''" .. _.... _..,. l•ff-h i,or t. 
•·•- .~. L'ou- - coadulnlt lo ,, li __, 
"" ....- N .,..ttqwe •"' 1nso11 i.. 11-. ,.,. 
................ ~.· i....,i.- ... , -'"'"''" ~ ..• ,._ ... , ,...., ... 

Dctu " LII bonne foM •, Vl­ 
dolle - ft<Mt. à IO vbl°" 
l\l.hf\e11ttt4tlo•N"H"• 
4'41oNt..t ,.. l'l•rns- « qui 
rl>oi••"'lt 4o eê<h .. lo plololt 
cf\l lecteur. Utte eem:tffle rudene 
do to1111 do11nD è tan ktlN,. 1,11te 
acrteu f N~ Vldotie Nt Ieeee­ 
tunbleftmlt 1u1 9rond ic:rfvelt, et 
m11 li'YM Un dilfflrtiuemot1t pout 
un homme 4• s,o.Ot. 
LE BLOCKHAUS, do Jean- 

Paul Clêbert <Denoël, 
édit.) 
• Le bloclt.hou, », lo nouveau 

livre do Jean-Poul Clébert, est 
Jl.lstoJre do six ouvrlen de l'0·,- 
9QTlltation Todt qui te trouvent 
muf'és d·ons un blockhaus alle­ 
mand. Aprb une premliire pé,­ 
riodo de pniquo ils YOnt 1'0,­ 
gani1CT et essayer do co11tlnuor 
à Yivn dons leur caveau do b6- 
ton où ils dttouYrent taus les 
élément, qui ~ permettront 
d'uîste,. 
Trù •itc les passhms ,·nas­ 

pènmt, le.1 haines s'avinnt, le 
drome klate. Cette humanité 
restreinte et comprimée vo so 
dêtruire. Nous avon., là tou, les 
élémenh d'un drame l11tense, 
puissant, haOuc~nt, et pour­ 
tant l'ounogo, malg.N ees qua·­ 
litét certaine,, nou, laine insa­ 
tttfoits. Le, réodians des per- 
1.0nMses prises don.s des mîlicu~ 
dlYen no nou, semblent pas con­ 
YOincontes. 

LES PRIX LITTERAIRES 
Le3 qvatnt g_ra.nch jury> ont 

couran • ce cnm'n eertele 
nombre cfcuvrages qui ,'inscri­ 
vent dons fo bon.no moyenne de 
lo prod.udion annuc.Uc et qu'on 
peut san.s Inconvénient se dis­ 
pense, do lire.. Ce c.h.oix mëdio­ 
c:re o eoalffl quelques pretes­ 
talion, qui seront ous,i yJte ou­ 
bliées c;:uc te nom des hcureu.s 
louréob. 

VIVE LE FEUILLETON 
Q US lisent le• ouvriers ? Du crime et du l'amour. Que 

lisct1e11t-Hs autrefois ? Du ronum-teunteto«. Que l/ro11t­ 
ll$ clans l'avenir ? Du roman-feuilleton. 

Est-ce un mal ? SI l'on compare les qualités littéraires el 
Idéologiques d'un bon roman-teuïûeton aux bouillies tmpri- 

~::!s 0~;~,''i,~~~~:111 ~"e'::rlsai;.1c~vr.le~1:fs~
8 
o~i,ri:~.

0ï! ~r:!1 
([U t c'en u11 tameu» bien / 

E11 fait de platitude, la 
• lxmne presse • des bons ))<)­ 
res est largement dépassée - 
augmentée par surcroit d'une 
t!nomie dose de ·prétent/011 sa­ 
tisfaite. Dtpoulllt! de ses tl<éo­ 
rie» le c réalisme socialiste • 
n'est rltn d'autre qu•,me pO.le 
tttteroture de patronage où le 
vaillant militant remplace l• 
co"Urageu.r vicaire pour d~­ 
nauer les ,ltuat1ons délicates 
et finales. 

On peut mëme constater 
une slngullt!re ln/trlorité : 
c'est que les distingués écri­ 
vains qui croient décrire la 
classe ouvrit!re - disons Ara­ 
aon ou Vailland pour ne pa., 
citer les pires - n'ont jamais 
travaillé ni vécu avec elle. 
tandis que les auteurs en 
soutane connaissaient bien la 
sacristie, le contessitmtuü et 
même les foyers pauvres où ils.------------------. ~~;:r~. ::g~u;,~:i::: 1 A la Galerie {Cimaises~ de Montmartre 
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te des ouvriers. Il lut arrive 
d'en recevoir et méme de les 
faire asseoir dans son bureau. 
Nous voulons bien croire que 
M. Vailland sympathise avec 
les travailleurs et qu'il lui ar­ 
rive de discuter Q1Jec eux. le 
coude sur le zinc. Mais Il y a 
loin entre ces contacts obltga­ 
tairement occasionnels et l'in- 

SPLENDEUR ET MISERE 
DE L'ORIENT, d~ Julian 
Huxley (Arthaud éair ) . 
Vslici lin ciwno.gc ,-,d.:.,i110.b(o 

quo te,,,- eesœ qc; ,•ir.iténusent 
411 ?fOÏ:ler.,c :li: l'C,i.1:1nt YO!Jd~'lt 
po1>~cr. Joh;;n Hu•le.7 a poi­ 
CC ;ni. ~ bc.i .1"~..,., de la civilha­ 
tion. ~ S1rit1 ,: :-ernuH! !~ seu­ 
TI!rZ:.._ ~a Ctiilib. et. a..Qu~ peint 
l'acfmiroblc Bcutlbclr.. A Pe.bo, 
c·es.t Ut, mon~c ;n.o9r.ifiqu~ q:i'i) 
dé~vlt? ,Jcve,,nt nos yeux ir:ser­ 
ve:U~'.:. ~ 3y.bl",: i! roFpeHe eeu­ 
tn Jcs gra:tdc! JMf;!ltlôM humal­ 
r.u c! a,!J!! qei et peut-êh'o! la 
p,U:. it .-:7,)l't a:i,!~ do toutu cin 
c.:!c osl' i, ll: !r,sc ff le dlffu!-ion 
4a 1~..at"l'4 ,u cor,1t0lssa&ces : 
l'clP<-.cir-'. L.'<!rJJI" des :,y.....,;_ 
.L~., e.:.:~&.. .;a lo aeeritc, •=u.t2~ 
C:4..'t Vl":a bi 1ivo • te.:on.:E- 
1"',,Jft; t pou- 1:oiT1 plu:: grcnd,,: ;oie. 

L'.>l..'.'fG9'- «t ~o•ué par 

~ BONN~ ~ERTE, d'~~- ::~=.Ji::f,c~"r.:u:~r11:.~ A ; :J?~1-Vio~he (Denoël, ll~t .s;l:~~:be;._r· .,;sht!a. 6e d" e A 1.,:;;~~:den » 
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l'Orient • oad,:hin, una ct>!ioc• 

~ ~=;~d·:..~ :.. ... ~;,:· ."~ ~:i~ ::...~·::·· .. ~;~ :::.~:...:-: MlETAPHYSIQUE 
.b1jo.vt icrs 4,1 cJ,a.i; de IUie » qi:i seot:-,t, c Les Etr1:squcs •· !VI 

L A:,IOLLA est ce Jeune peintre espagnol dont les amis de 
notre journal ont pu admirer les tableaux au cours des 
galas de notre mouvement ou du mouvement. espagnol 

où ses toiles ont souvent figuré aux tombolas. 

A l' enseigne du 
«Vin des Rues>~ 

B 1!:ri~h~~ •D!;~tfz 1;.~e~e;as~~/'qt~:i~o!u:fe bl~::,.~ 
lot. ture. C'est le ray<>n des critiques. A c/tacun son bau, 

n rera quuti<>n cte vayage- 
D'aucum songent â l' Anapurna, au Niagara., à « l'aven­ 

tlO'e au ,em ae., forêts inuioléea > ; d'autres bâtisse-nt leur 
T~ d4ns un décors d'affiches évoquant Venise et ses çon­ 
t!Dla , les P11Tamtde$ d'EfllJPt.e, la baie de Rio, • voir Na­ 
JllU et moiuir •· Robert Giraud, lui, n'a p11$ eu besaln àe la 
J14-.opll.e du Glo be TTotter, U savait que l'aventure étajt là, à 
portk de la mam. n est entré âans le monde Insolite de la 
ait. 

Le premier i>enu n'11 est pas admis. Farlt pas croire. Et 
at lo 70IIU ut mclns lonD-ue paur aUer déchiffrer cle8 ta­ 
~. qae pou r ,e r,imcher ,ur les graffiti azt~u.es, Il est 
lord de mlnu! recommandé • ëren. avalr ,. 

Gfnnrd fl'at JJCl.t du genre • M071.81eur qui fait d4ns 
> et N " ~ auz aources, a a seulement: pré- au ""'1Uaffu rtérébt-11pü O.u four les pers<>nnagea ,,,. lo m,lt_ 
• -., a at c1lez lul, u conna"rt les us et coutumes, 
. d par1a 1ew langue , a en un peu àe la famflle. 
Ml,:, _, la *1Ttle de ,on Hwe, faf tté c draguer • 

par André VERS 

DE CONCIERGE 

Marc PEHER. 

r,lnatlon et l'actlori' qui sonc 
précisément les éléments ma­ 
jeurs du roman-/eumeton. 
ouvrons en passant la pa­ 

dcntlttse de la lltt.érature pro­ 
létarienne, les livres écrits par 
des ouvriers pour des ouvrier$, 
une noble tentative qui a don- 

par Louis CHAVANCE 

tense chaleur humaine qu'ext­ 
gerait un vrai réalisme et un 
vrai socialisme. 
Et la chaleur huma,ne ne 

vient pas sur un signe du 
doigt aux petits bourgeois ar­ 
rivistes qui ont trouvé leur 
mangec,lre dans les partis cte 
oauche. 

Dissipons un matentendtt. ll 
n·est pas nécessaire qu'un écn­ 
vatn sait né au att vécu dans 
le milieu qu'il décrit, sinon tl 
n'y aurait plus que Mémoires 
ou Reportages. Ce qttl est ln­ 
dispensable c'est de connaitre 
ce milieu et d'y ajouter quel­ 
que chose, notamment l'ima- 

LAMOL_LA 
des fleurs 

Aujourd'hul Larnolla expose 
quelques-unes de ses œuvres 
les plus caractéristiques, à 
Montmartre, à deux pas du 
carrefour où le Bateau Lavoir 
a pendant un quart de siècle 
régné en maitre sur la pein­ 
ture . n est clilflclle de rattacher 
Lamolla à une école nette­ 
ment déterminée. A la radio 
où on lui avait demandé de 
présenter son œuvre, le pein­ 
LTe a refusé de se situer au­ 
trement qu'à travers sa sen­ 
sibilité propre. Pourtant sa 
couleur qui est riche et qui 
parfois éclabousse, le rattache 
aux impressionnistes. Sa com­ 
position est solide et bien qu'il 
s'en défende, on retrouve dans 

P0r.:0~1::..,::.,=:~-!~Ji~ 
~ 1a t.oL Le vrocéd.6 pO'UITa Jt pu­ 
,~ pour orlpnal 11 M. Cecil B. de, 
ltWe et ses lm.ltateun ne l'an1m1 
esJJIOH.4 -pmda.n t plnsleu.n lu.tres. 
A.au! , en acbon do 1e1 qua.U t.& ln·· 
dt.n.Jablcs de meilleur ,o.ma.a di':S,':,:.'- 

i, chou•~-----------------,1 
l'lnLCT ... 
.,, c,r. 

_ _ m 111rdn 
qu"wJ 117.mbolùm e. d'allleura brumeux 
et ri;u'll chenbe à. corau 100 n1ollt 
d'lln soopcon ac p17cb.anal7k. O'n• 
l)S1Ch.anal,-e TUlp.t1J& 1 l'atl'im• 
que ~lnt-Emt>&, aUPe.lle.ra.lt encor" 
"de la mbAph,atque de concit'l'JO •· 

Les a.orotsses d.'tl.D bon papa. el, 
d'une smte pucelle quJ ae .Posen t i\ 
qui mie.tu: mJC'U.% le f.aux problmlc 
du Bic:n et du i'IW et en trounnt 
b.10lntton~11DbonquJ.n da ta.n 1 
de bJen avant D6rode .no DOUAI 101'­ 
reaent pu. ru plus que cette mlu 
plfl.C. nduo lndJp:t o que l'on prff~re 
croire morte aJon qu'elle lient 10 
bo:rd e.J tr6q nco l4 pu Lou. le. nota,. 
l)Je, de la YlUC. Blla K.aza.n pasN 
facilement du cenre • Dlcu-you1- 
p.rde...et.- Too~condolt • à celaJ, tout 
aussl ~table, de cJeunc-et,.,ll ftrle ·~ ~!:"tc.w.r. marcb eT le commerce aan, 

Ooo anornaUe pourtant, montrant 
~ri!Jlls~:tce-1:'nn~u~ ~ =~ e~,/';r::s~~~ e1: 
~ .. :~~;~~r no pu d&aqe• 

A. l'encontre de Dieu Ja d.elNJm 
=o~::. ~m!t8.r:>.!t.f::J i!:: 
ka a•eotendmt 1 fa.lie pteunr LI 
=et~~;:o~~ _._ ... 

CGHiif » sous LE PATRONA~E 
DE JULES VALLES 

LA RUE 
cabaret non-conformiste 

vous attend 
Une rue. Je ta. trouve belle lo. 

[nuit...] 
CJ. COCTEAU) . 

né au motns un chef-d'œuvre, 
Le pnln quotidien d' lienrv 
Poulame. 

Mals il faut bien constater 
que le train semble arrtté sur 
une vote de garage. Pour­ 
quoi ? Pour un certain nom­ 
bre de raisons, dont la prin­ 
cipale est sans doute que la 
lfltérature prolétarienne n"a 
gut!re été lue que par des bour­ 
geois. S'il existait une statis­ 
tique des ventes en librairie, 
on apprendrait sans doute 
que sur cent lecteurs de Pou­ 
latlle, Il n'y a guère pl·us ae 
dix ouvriers autl<entlques. 

Un fossé s'est creusé en[re 
les travailleurs et le livre, dont 

certains de ses paysages, un 
souffle qui tourmente l'objet, 
le tord, le fait hurler de pou­ 
leur - voir sa toile (Sous la 
Pluie) - qui rappelle Vla­ 
minck. Lamolla est également 
le peintre des vieilles pierres 
qui abritent sous leurs avan­ 
cées des ruelles tortueuses - 
(vieilles rues de Rouen) - et 
des paysages tranquilles (Cha­ 
pelles Bretonnes). 
Mais ce · qui marque incon­ 

testablement cet ensemble 
c'est la salle réservée awc 

Cl#zl4- 
fleurs. Les motifs des grandes 
r.ompositions (Marguerites et 
Dalhlas) et (Glaïeuls) s'éta­ 
lent avec une sérénité somp­ 
tueuse sur des fonds de um1è­ 
re crue. Plus loin dans un 
vase, des fleurs des champs 
semblent se hausser vers leur 
r~ve, fragilement supporté par 
leur tige délicate. Le morceau 
est superbe ! 

r.a peinture de Lamolla est 
une peinture riche, majeurt. 
On voudrait que les mar­ 
chands de tableaux viennent 
aux Cimaises de Montmartre, 
alln de décrotter de leurs sa­ 
boLs les mottes de snobisme 
qui les maculent. 

~r Suzy CHEVET 

MONTLUC 

Voudrait-on me faire dire 1-----...------------­ 
qu'll est pré/érable de lire un 
mauvais roman-feuilleton que 
de ne pas Ure du tout ? On 
forcerait peut-étre un peu ma 
pensée, mais on n'en seratt 
pas loin. 
Ce n'est pas tout à fait un 

hasard st les plus grandes In­ 
telligences et les tout jeunes 
gens se rencontrent dans le 
goût de l'action, du merveil­ 
leux, de l'aventure, contenus 
datns le roman populaire. Et 
1l ne faudratt pas me pousser 
beaucoup pour me fatre par­ 
ler de la poéste du mélo­ 
drame/ 
Mais venons-en â des faits 

plus concrets ou plus réaltstes 
et rappelons-nous notre passé. 
Nous tous. qui aimons lire, 
n'avons-nouJ pas toujours 
commencé par nous passion­ 
ner pour d'Artagnan ? Ne 
sommes-nous pas- taus allés 
d'Eugène Süe à Balzac, du 
Pont des Soupirs à la Char­ 
treuse de Parme, d'Arsène Lu­ 
pin aux Faux-Monnayeurs 'I 
On va de la littérature popu­ 
laire à la littérature tout 
court, comme on passe de la 
jeunesse dans la vie ou de l'in­ 
conscience â la réflexion. 
Est-il si mauvais, d'ailleurs, 

le roman-feuilleton auquel on 
a voulu donner ce nom péjo­ 
ratif On y trouve de l'inven­ 
tion. de l'humour, de l'action, 
de la vie. Son style qu'on dit 
très relâché contient toujours 
un sens aigu du langage. Sur­ 
tout il met constamment en 
jeu des iu.s.oumts, des hors la 
lot, des rebelles et leur valeur 
subversive vaut bien les ser- 
mons interminables des prédi- 
cauts em.brigad.és. 
,Autrefois les grands ecn­ 

vains vivaient près de la lit· 
tératuré pnJ)ulaire. Hugo en 
écrivant Les Misêrables, Zola 
en composant L'Assornmolr 
étaient dans la lignée du 
feuilleton et le savaient. Il~ 
restaient bien davantage à la 
portée du peuple que tous tes 
auteurs militants et engagés 
d'aujoud'hu,i. 
A pré~e11t nos 1-ntellectutls 

distingués ont réussi d IT7!PO· 
ser le dédain de tout ce qui 
n'est pas haute littérature. Ils 
ont enlevé le feuilleton aux 
lecteurs en enlevant les écri­ 
vains àu feuilleton. Ils ont 
ainsi ouvert la parte aux tra­ 
ductions de romans policiers 
étrangers, qui inondent les 
librairies, tant le besoin àe 
l'aventure et de l'actton est 1r­ 
répresslble. 
Mats le roman populaire 

survit. Les SlmeMn, les Si­ 
montn continuent leur œuvre. 
D'autres sont ld, préts à don­ 
ner leur jeunesse, leur enthou­ 
siasme. leur chaleur humarn~, 
capables de ranimer le feuil­ 
leton. 

On a trap dit que les tra­ 
vatlleurs ne lisaient plus d 
cau)e du temps prts par la 
radio, le cinéma, de l'accapa­ 
rement par le sport ou de 
l'abrutissement par. l'actlvt.s- 

~~~7 \~1:t~s;e';•t,,t~';;· //:e 7! 
littérature au"on leur olfre 
les cnuutc. Qu'on laur donne 
cc qtt'lls aiment at on assis­ 
tera d cc au'on pre11dra pour 
un miracle : La ru~e vers la 
lecture, comme au temps où 

leue.fo"~~':.r d!vof..a~ ,ka~t~ 
1cullleto11 du Jul! Erro.nL ou 
etc, M18'!rnblea ... 

dCI mtmtque1 de mode oluae •• , 
Ce •ont la.< .Enranl1 d'Edouard. 
lea u aa•rocbo, do la nue 11. EYD · 
quant tour à tour, la lune, lo 1().. 
lcll, la brume cl111JJ1 le port ou 
l'orpb6on, ahan.100 plal.unl.e el :~!=~ .rPi::~~":i f.:;tiai 
Tou& •• prorramme ... uœla 

lenl, d'Ellae vau~ .i Jollo dlloa, 
un reper lolNI cle Dorlo Viu f!::~::~:~~:t.:~&;rf~ 
Daroa Il Y- D-D donl la 
prodDolloD l11&1 i.ad119 DOIII ri>, 
Yll• un n mlm• • utraordlaaln, 
blla U Fa Nloole JIAF. D wu ............. 

la 11ro/011deur augmc11te aa 
/our en jour, Et pourtant ta 
temps n'est pas loin, où il au1- 

,1fg11ta';,:~'';u1alllco~~rfr0~~~ 
/a.,clcules des Misérables, dra 
e:,;emplalres lus et relu., CU 
Zola, !'Insurgé de Valles, a 
côté des Trois MousqueLalrea, 
de Pardaillan, do Fantomaa el 
de Rocambolo. 

Aujourd'hui on ne trouve 
gut!re que le Fils du peuple, 
par/ois feuilleté jusqu'à la 
dlx1eme page, quelques bro· 
chures de prapaoande et pas 
le moindre écrivain contem­ 
porain. Dumas et Zévaco oni 
disparu parce que nos martres 
d penser ont Inspiré la honte 
de cette humble littérature. 
Cependant, 1amals la neces­ 

slté de la lecture, c'est-à-dire 
l'l<abltude de la ré/le:rton uu 
calme, l'entrainement 4 pen­ 
ser par sot-même, à suivre son 
prapre goüt et son prapre ju­ 
gement, ne se sont imposés 
avec autant de force à la 
classe ouvrière qui S'interroge 
sur son avenir. 

Nlcolc Ua7 - une 1randc r&n, 
1alllltt, au lalw& ~rllalnw.a .•• 
Quollc varlét~ ? qua.lie fou,-ue 1 
Quel ~ntraln, queue lrr&.e.û.ble 
drûlcrla cl tlOurtaot, que.Ile t.t. 
meaul:"O dan, l'lnluprf:tatloo. 
l?.llo 1>o.ss~dr .on m~Ucr à u Pitt .. 
ne" malo.t >. 

:::;a =i:~ t!,u.;w.=n::iig;~;~ 
aervt! par une Imbattable Inter• 
pràle, 
Notre camarade Claude VIUon, 

l'h6&e1&• de 1t La RUè n priND .. 
le prorrammt a•ea ooo diction 
.,.rrlllte 01 .._,, chaean •­ 
une bonne bum.ar et am oar- 
41a1Jtf' ,11100 ae lrOaft qae ~hea -· 

@B• Caporal Asch 
A VOS O R D R.E S ! 

par More PREVOTEL 

m:nd08,~~~. ~i-te1Ï~~m:~:~r :l!~; 
d'iJf• port6 /J l'k:ron. Ne c0111)QlS• 
sont pas le rornon, Il eu i,nJ)Q!Si• 
ble de 6QVOir d l1e,prlt en es1 rH .. 
pecfj D<Jn, I• film, D'o•lloun, <elo 
lmp,or11 peu, 
C'e6t un piloh;Jr e'°r"""9, un• 

loulssonce même, de volt bafouer 
es mllllalrH, tt de penser QUd 
d'out,• lo volent aussi. Voilà une 
Joie de la ,le en """'' qui ,,_ 
com~Y de nombrevses peines 
D'ordlnolre, ces meuleurt u po­ 

vonent ~ publk:, chomarrh e1 
borlolbs, dan, leur hobll 6 lo CO<J • 
leur' coroc11Ms1lque tlo corv6o de 
chiottes est r1hervée cH.(K dei.alè..­ 
mea classe,, mois mémo l'unlfor.mei 
des oWclo,a en garde la HOC• 
dan, '° 1elnl1I. On noua les mon­ 
tra cocus, lvrognt:a, o~lords et 
péteux. Cela ne nous opprend rien, 
mali nous M>mmtts hcur8WC de 1~ 
voir en public, d'o1sl1ter et d'op· 
plaudlr avec d'autres ou ,poc:10,lo ~= 11:~; :~~~~

1
1 do leur veulerio. 

Quel beau el 1onlflon1 1peclocle 
que ,os 1,0u1-off1 100ul1 li crever 
beuglanl O la g/olro du c rr0u~ 
lo-lo •, montant wr les robles 
du mess pour M déculotNJr en 
chœur or montrer ainsi leur vrol 
visage. Les pieds des ,pectoteurs 
ne tiennent plus en plato devant 
lonr de culs O botter, Cer1oln1 ont 
reproché ou réalisateur la gros.si!\. 
reté do cos scène), cer1olns relà· 
veront peut-êlro la grossl!reté do 
ce compte rendu, mals Il est né­ 
cos901re do ls'obal5.ser, Juste le 
temps de les poindre, à la mesure 
de ces tristes h6ros. 
Vous tous qui un Jour avez eu 

Pou, c:aux qui 0lm11nt l'onec.dota, lo 
c:han1an et lo monlèlro do Robert Beou­ 
•ois et Gi~lo Pory, deux é.miulons po~ 
sent simultonémont lo dimol'\Cho, à 
10h. •5,urloCholnePorhlcnnoet 
sur (u,opo n• 1. C. scyllÔme permet-il 
àBcouYoisdotrustcrlcsouditcursou 
gc!nc-t-11 ceux d'entre eux qui vo11· 
dro·cnt éc:outcr cos deu..x tr' bonnes 
·m·uions. 

Une émlnlon dont on parle peu ot 

::~o~ciii,~~~:1~':'!~/C:O 
0"::,c:~ ":ri- 

glnolo et 10 quoiité critique ... , (:"est 
colo, Rodio-Postic:ho do Jacques Pro- 

:~": àetl t~~h~~J~~,~0~~0;~:::dr!i;:;: 
ment en dl1. m'nutcs no1 deux c:ompè­ 
•c:1 soullvnenr et emboitent les tond0n­ 
cc1, le, dodos et lt:s truu de,: dltté­ 
renh producteu,,. bcellento 'm·u·on, 
pétillontod'C"Sprit. h0ndeu1e111enl golo, 
b'cn dons lo hod1t'on chon'9nn"ro. 

A propo~ do 1:h0n10nn'cr1, c:Cuk d'en­ 
tre oux qu· cxcrc:ent leu,.. tok:nh su, 
le, ondes de lo R.T.1., c:'cst-ô-dire ou 
M Grenier do Monlmorh'e " Cdimonchc 
12 h. 50 Choinc Porb;ennol, onl dé­ 
cidé de suspendra leur porticipotlon 
pcndonl lo c:ompogne éleclorolo. Cette 
décision en moliYéo po, ''intl'rdlction 
de toutoolludon politiqua pendontlo 
grondcfohe.Unetollcobstontionou­ 
rait été plus rcmorquéo 11 ID• patron• 
ayolt purcmcnt Ct s'mplctment 5uppr'm, 
son é111'nlon. 

LCT. c:honscon1 d• romploc:omonl Mini 
heureuses et do lo bonne vciinc:, pW.Î.s· 
qu'cnrcgi5fréo,1urdisqul's. (Je n11di1 

envie do croeh&r ou visage d'un 
,nllilolre orrogonl · ou d'un me. 
voui pouvtz aller vou, déborroSSCr' 
mom,entoné-mt"nl de Gô refoule~ 
ment. Ju5Clv'ô lo proeholno OCCO · 
uon qui "e sourcil tarder. Un l1lm 
nous olfr• trop peu souvertt l'oc­ 
co,lon de eo,,1empler un caporal 
qui menoee des off""ler,, Je\lr tue 
desws pour Jes e,onvolncr• do leur 
16thet6, et .qui mon1t "" grodt 
ou 11 ... de fJnlr comme li "' dol! 
"" porell ,,,. avec douu ball .. 
dons lo peau. Pot.Ir une fois le, 
oollM morale e,;t retpoc:lff, les 
vrois Justes $0ff l rkompet,ish. Cor 
,i le M"roent Asch ,e,ste un homrn• 
Il ,ero un t,k mouvol1 $0U5·Qftl• 
c.ler, Ce qui n'~t po$ pour nous 
d~r:loire pUisqye l'lndioclpllno 
con~femmt-nt tOf..llue folt Jo foru 
principal• de l'onHmihtorf:;.,ne, 
Ove ,,.,_,.. ne J'ol/olo dt lo 

phro,. oml,lg~ qui cl6tu•• lo pro• 
1ecilon, opr.Ct. lo promotion du c.o• 
porol A!.Ch ou orodo do ..e,ge-n 1 : 
• Ce qu',I foui of/rlr ô un ~ 
ce ..,,,, des respon,oblllltt • l..H 
wvs-oHlcl~ porcjn~ et oroonl~s 
lei onl «s re-spQn1o0bllltk1 elJes 
n'en font pos de-1 hommes pi>ur 
ou1ant. 

Une ombre, pourtant : pOUrquC>i 
1'0ch0mcw unlquemem sur le-s od­ 
jud<lnll olo,. qu'il es, dn a'n'­ 
roux el ~ mor"=hawc qui les va­ 
lent b,en. 

Bien Wr, il J'ogit de J'or:rnée 
allemande, que lts bonnel gens de 
chC% nous aiment O ,1olr ,,mcuJi*' 
Mols les clrcoostonic.n le montrarrt, 
toutes fa, armées du monde • ,.. 
joignent dons Jo t,as.,s.esw ., la 
médiocrité. 

r.·,..:;:h,1ô'4):;·~::: ~:,~:a~ 
do c:hon.onnl.,1 qui n'c-n,e9ldrca.t qc,11 
leur1 l!leillourM p,od1;1ction1,. 11 Ml,..._ 
ve,o nombr• d'oudit.11,. ldi:son 1 vc-ti· 
ment simples) qu.l 1M s"ape rc-,e nt de 
,lcn. Ho dllu po1 le c.o•tnun . b s"an 
t,ouY6 dn- mllllcn de pe,,son."'91 qui M 
JOnt lnw:riln OU)[ llrla iled ora.Lu .e 
qui Iront voter dcrn, lo c:rabrt e 6e 
p01l'r10.000honc:sd'lllleoftlbld•,... 
.. p,inc:ip110,1,reJcff .td'outl'ftlH 
peur quo leur pa tro n ne leu , poye pcs 
leur Joumb du 2 loJrY...,. . Tom 
c:01 molhcu,eua: ,ont ilccf cvn , l.irwn 
l'fchoWo. Il now: reJfCTG pou, ncno 
con'91c, le, ondH pa"lphiriqun où la 
opi,.ions dn cho•.onnlen de Pori, - 
subiuont pas de contrainte dOld ,.. 

Yiondront tell dCJ bootn e,0n91 apri, - 
tour de poH~pcJS.M ,w- ln a11tcJUtes de 
Jungllnrtor (Lin:cinbour9) •t de Scu·r• 
bruc:k (Europe n• 1) qÛI da--le 11'.M 
nouYollo 6minlon de c:.ho•.IOftlM .-n le 
JeudlàlOh.20. 

En ottendontlo f\Ou.ve_ll• o.nn. .. OÙ 4 
nou:1 l'~p6rons, les p,09.romme, rff­ 
téiireront leurs h.orol,.. d,Hailn>'tmen. t 
oprè, tous lot c:1t0mbo11lcment1 de c.e 
dernlèr0s:u:moinn_l'IOS,..ptÙcsà..,­ 
netta nou1 SOf'Yiront dtoqu,e llGlt, d• 
19h..Oâ20heu.re1 .. rle10.ot.M"t 
Pori.lien.ne ..r HollOlkl le a1lff cl.•b 
a hwrourotoirCI • oUJr:quclt Klr,a-pp11'.1W1 
~~u:_uw,ment Pori..,lntr, st I.e ,...._ 

J.-F. STAS. 
Hata. - Un peM • inci den t typO­ 

grophlQUlt lndfpendonr dt notra vo­ 
lOntE .. nous o fo1t 1rnpn.me,r dmb 
notro dernier num&o : Francis. Blanc:he 
PotJr Franc::.b: ctmJde.. NOl. lectourl., ~ 
conl'ICI IS$Cl"l t lm mfrttes varib de 
c Bloncho te lo,.u,c forœur • e1 de 
• Cla ude MIiord l'Arlou ilt. • o,.,om 
rcctlrl6 d'ClDMnlmCL 

Cité- A PROPOS 
de la { JEANNE d'ARC » 

de PEGUY 
L \é~J~~t:'ieg~~n; r~~ 

présentée à la Comédie­ 
Française a, parnlt-11, ét<mné 
certains auditeurs. 
L'Eglise catholique a tait 

de Charles Péguy, l'un de ses 
grands représentants, une sor­ 
te d'apôtre et de snlnt. Or, ce 
n'est pas sous cet aspect qu'il 
apparait dans l'œuvre Jouée 
en ce moment. On est stupé­ 
fait d'y découvrir une nette 
expression d'nnticlérlcnllsme. 
Pnr exemple, Robert Kemp 

écrit (Monde, 3 décembre 
1955) : 

c ... Plus visible encore, plus 
sonore par un ton de colère, 
ln méllnncc du prêtre qu'll 
confond, l'occasion de Rouen 
ne s'y prêLant que trop, nvce 
TnrLurre. A la représentation 
que nous venons de voir, à 
cause du nombre des person­ 
nages d'église, de leurs voix 
plus mâles, de l'importance, 
qu'on n laissée à leu.ra rôles, 
~et~:anra11:~~~n!nf,rill d!~; 
saure nnllclérlcale .. >. 

Ceux qui s'étonnenL oubllenL 
ou méconnalssenL deux fnlt,1 : 
D'abord lo. c Jcnnne d'Arc • 
représentée résume l'énorme 
• Jeanne d'Arc • composée 
par Péguy en 1895-1896, c'est­ 
à-dlrc quand li avnlL vingt­ 
trois ans. Or, à ceLIA! époque, 
li éLalL soclallsl.e, inlemaUo­ 
nalisLe et violemment o.nll· 
clérical 

.~afl:t.:"0•0 r~~r. ô,;;:_g~ 
1954), son camarnde de l'Ecole 
Normale, Félicien Cballaye, 
:~:•n;e. Pé~J'e ~~n~~f; 
ans •. devenu ultrn-nnllona­ 
lls!A! et., sillon cat.bollque or­ 
lbodoxe, du moins mysUque 
et religieux. 

Challaye nowi conte lea ma­ 
nlfest&Uona d'a.ntlcl6rtcallsme 

auxquelles, à l'Ecole Normale, 
se livraient Péguy et les quel­ 
ques camarades an1m~ par 
lui. 
Il n'esL pas snns lntérêL pour 

~1~: ~~:"C~\t~1~~ 
socialisme de lfbe:rtalre ! 
S'll exige une stricte orga­ 

nisation du lravaJl nécessaire 
à ln vie matérielle de la com­ 
munauté, li réclame un abso­ 
lue lnd~ndnnce pour la 
: ~~Il rà~~J;;J'°;': Pl 
guy écrit : c Il ne convient 
pas que ml'me un seul travail 
désintéressé solL commandé 
par un lndlvldu, par un peu­ 
ple, par la cl l<! •. 

qu~~meo.1i~ ~: C:es ~~ 

~i;;,'e11e°°n':,~~ue~o~é~ 
guy, l'adhésion 11. son SOcla ­ 
llsmc libertaire exlgealt une 
proConde transformation mo­ 
rale : • L'attitude morale 
que l'adhésion nu socialisme 
~~ 1/8:n~i 3~mrar: 
quotidienne él.alt lnsp1rée à la 
!ois d'une frnlernl\.é quasi­ 
chréUenne et d'une flert.é 
Quelque peu anarchlsa.nl<i ... 
Nowi avions le dédain de ce 
que nous nowi plala!ons à 
nommer, après notre cher 
Pascal, les Grandeur, de 
chair, le mépris des sltonUona 
brillantes et exagérément 111- 
craUves, des Litres, des hon· 
neurs, de toutes les décora­ 
tions, des récQmpense., acad6- 
mlqucs et des académies. Le& 
rubans aux boutonnières nom 
paralssaien t des Insignes de 
servlllté. Un des collabora­ 
leurs des c cahiers >, Albert 
TIi.Jerry. a donné de notre 
ét.at d'âme. une magnlrtque 
formule : le re/fU de pan,e­ 
nlr. (c PéiUY soclall.ate •, 
p. 8lll. 

PAX. 


